
A l'exemple de mon maître M. le D)r Putpre-*, inmdeeiii eni cef
de 1' tufirînlerie spéial ahlî~is dle Julstic de Paris, je d1istjîî-
guterai les buveurs en buveurs d'occasioni et en buveurs <'habitudfe.

Pairiiai les buveurs d'occasion, il faut d'abord distingtuer les bu-
reurs ép)isodiques, c est-àC'-dire ceux qlui s'enlivrent par. acit
ensuite les buveurs là répétition, -vuilgairemenýit appelés, ivV'uS,
qui cherchent toutes le s occasions de boire e't qui eii l)r<liteilt pouir
Cil inigurgiter une1< dose iassive Il la suite dle laquelle ils i estenit

oilir iiii erta.ini teillîl ls roelativement sobres.
(Ce sont l1à (les débiles (le Li v'olonté, cqta-ire(ie leur vbit

est trop faible pour résister à la tentation dI'a-ller prendre uni ver.re
dans ehacînir de cette longue Suite <le buvettes qui ornient notre

bonne ville le Montréal.
nfntoJours prliles lanveurs d1occasion, il faut rît les

bu veurs impulsifs, pelsdipsoînanolls.
C-eux-ci sont dles tares, des érdtresujets à (les ])ee lits

0ou nmoins espacés pendanut lesquels ils buivent dl'unei janièrlcous
ciente niais irrésistile. Leur intelligence intacte cherche a litter
contre l'id&e impulsive, manis celle-ci s'impose 4à l'esprit. péntr

aveceffrctio, amène mie grande perturbation daniis le cours (les
idé",.s normales, laquelle se produit aui dehors par les signes de
l'aingYoisse.

Je prie de remairquer toute l'analogie qui existe entre cetteý ii-
pulsion là boire et les impulsions au meurtre, ant vol, là l'inceîîdie,
etc.

Parmi les buveurs d'habitude, il faut distinguer ceux qui s'euu-
poisonnient lentement, graduellement sans réactions buats
rmiits qui arrivent cependant à une intoxication cIhronuiqIue avec
tout son cortège de manifestations viscérales. Ils sont les pluls
nombreux, et c'st bien là l'alcoolisme du *bourgeois et (les gens
riches en général.

Il faut enfin ranger dans la <ýlasse des buveurs d'habitude ceux.ý
qui, grâce à les excès souvent répétés et devenus subintrants, fiis-
sent par arriver à l'a,ýlcoolisme chronique.

Chaque buveur n'entre donc pas dans l'alcoolisme par une voie
identique, et par conséquent ne réagit pas de la même mnani're enI
face du verre à boire ; il em est de même deés réactions psýycho)a-
thiques et médico-légales après que le verre est bu, c'est-à-dire que
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